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Etude N° 12 

LA PERSONNE ET LES ŒUVRES DU SAINT-ESPRIT 
 

Le sujet étant trop vaste, nous limiterons l’étude de cette doctrine en développant 
seulement quelques points en relation avec l’Église.  

Note : Notre propos n’est pas d’examiner tout ce qui concerne la doctrine du Saint-Esprit, appelée en terme 
théologique la pneumatologie  (c’est-à-dire sa Personnalité, sa Divinité, ses Noms et ses Titres, sa Nature, 
ses Emblèmes, ou encore son Œuvre en relation avec Dieu le Père, Dieu le Fils, l’univers, l’Ecriture, Israël et 
l’homme non régénéré). 

L’action du Saint-Esprit dans l’Église 
Trois actes étaient nécessaires pour donner naissance à l’Église :  

la mort de Jésus sur la croix, sa résurrection d’entre les morts et la venue  
du Saint-Esprit sur les cent vingt disciples réunis à Jérusalem le jour de la Pentecôte 

 (Ac 1.15 ; 2.1-4, 23, 32-33).  
Parmi les fêtes chrétiennes bien connues, c’est Pâques, qui nous parle de la résurrection 

de Jésus d’entre les morts et par conséquent qui a donné naissance à l’Église. 
 Ensuite, la Pentecôte par l’effusion du Saint-Esprit la rend vivante, active et puissante. 
Pâques nous a donné un message à proclamer : l’Evangile, et Pentecôte nous rend capable 

de le prêcher par la puissance du Saint-Esprit (Ac 4.33). 
  

1) Rappel de la Promesse du Père  (Lu 24.49 ; Ac 1.5, 8) 
Le Saint-Esprit promis par le Père, que Jésus présente aux disciples, est en 
quelque sorte la dynamo spirituelle pour l’Église.   
Le monde a un urgent besoin de connaître Jésus-Christ tout entier, pour l’homme 
tout entier, pour l’Église toute entière et pour le monde tout entier. 
En effet, l’Église à l’origine baptisée dans le Saint-Esprit, revêtue de la puissance 
divine, s’édifiait et s’accroissait parce que l’Esprit divin était en elle, travaillait 
avec elle et agissait par elle (Ac 9.31).  
L’Église est véritablement le canal par lequel le fleuve du Saint-Esprit peut faire 
jaillir et féconder la vie spirituelle et amener des résultats authentiques à la 
gloire de Dieu. Le fondement de notre foi, tout ce que nous avons vécu ou 
expérimenté, a sa  source dans ce grand réservoir inépuisable qui est la parole du 
Dieu vivant agissant puissamment dans notre cœur (Eph 3.16). 

 
2) L’Église est née par l’effusion du Saint-Esprit  (Ac 2.1-4) 

L’Église est la preuve indéniable de la glorification et du couronnement de l’œuvre 
de Jésus-Christ (Jn 17.4 ; 19.30 ; Ac 2.33).  
Dieu le Fils accomplit pour les hommes l’œuvre de Dieu le Père, et Dieu le Saint-
Esprit accomplit pour les hommes l’œuvre de Dieu le Fils. En vérité, être rempli 
du Saint-Esprit est devenu la norme pour chaque croyant. (Ac 4.8, 31 ; 5.32 ; Eph 
5.18 ; 2Ti 1.7). 
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3) L’Église est baptisée dans un seul Esprit (1Co 12.12-13)  
Le Corps de Christ qui est lui-même l’Église est composé de la multitude de ses 
membres. Il est infiniment plus qu’un symbole ou une analogie. Le Corps de Christ 
est la réalité visible de l’Église fidèle de Christ.  
C’est un organisme vivant dont chaque croyant est membre dans sa diversité et 
sa complémentarité. En vérité, Dieu veut que chacun y trouve sa place et son lieu 
pour le servir en toute simplicité de cœur, en harmonie et en accord avec sa 
Parole (Col 3.23-24).  
Tous les membres de l’église locale  participent à la vie de l’Église et y 
contribuent (1Co 12.27 ; 2Co 1.21-22). 

L’Église est scellée par le ministère du Saint-Esprit 
(Eph 1.13) 

 
Le grand miracle survenu le jour de la Pentecôte inaugure une ère nouvelle appelée 

généralement dispensation de la grâce, du Saint-Esprit ou encore de l’Église.  
Cf Eph 3.8-12. 

En effet, c’est le Saint-Esprit qui l’a formée en vue de son plein épanouissement 
spirituel avec les différents ministères et divers services dont elle a besoin (Eph 2.19-22). 
Depuis la Pentecôte, le ministère de l’Esprit-Saint est devenu : 

� universel (Ac 2.17-18) Cf Joe 2.28-29. 
� permanent (2Co 3.3) 
� celui du perfectionnement des saints (2Co 13.9 ; Eph 4.11-13)  

 
Nous pouvons dire aussi que le Saint-Esprit descendit le jour de la Pentecôte pour faciliter la croissance de 
l’Église.  
 
1) Le Saint-Esprit en relation avec l’église locale (1Co 3.16) 

L’église locale ne peut subsister que dans la mesure où elle entretient avec Christ 
des relations vitales, permanentes et vivantes (1Co 8.6). 
Qu’est-ce qui rend l’église vivante et qui inspire véritablement  sa vie spirituelle ?  
C’est l’Esprit-Saint qui anime l’église dans tous les domaines : 

a) il est le fondement du vrai culte rendu à Dieu (Php 3.3) 
b) il suscite la vocation dans le cœur des missionnaires (Ac 13.1-4) 
c) il inspire les hymnes avec ses thèmes les plus variés (Eph 5.18-19) 
d) il poursuit son œuvre en établissant des prédicateurs dans l’église locale (Ac 

20.28) 
e) il oint de force et de puissance les serviteurs de Dieu (1Co 2.4) en vue des 

décisions à prendre dans l’œuvre de Dieu (Ac 15.28-29) 
f) il inspire et anime l’Église par une ultime invitation à l’égard de ceux qui sont 

perdus et éloignés de Dieu (Ap 22.17) 
 
C’’est l’Esprit-Saint qui inspire, instruit, enseigne, guide, console, motive, stimule, et qui accorde la puissance 
nécessaire à chaque croyant en vue de son perfectionnement en Christ (1Pi 5.10). 
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2) Le sens et le but de l’œuvre de l’Esprit dans l’Église 
La Nouvelle Alliance diffère de l’Ancienne Alliance sur trois fondements principaux :  
Sous l’Ancienne Alliance : 

� l’Esprit venait sur certaines personnes seulement (Nb 11.26, 29)  
� L’Esprit agissait pour un temps limité (No 11.25) 
� L’Esprit avait pour fonction d’éduquer le peuple et de rendre apte au service (No 11.17) 
 

Sous la Nouvelle Alliance : 
� L’Esprit vient sur tous les croyants (Lu 24.49) 
� L’Esprit fait sa demeure dans la vie du croyant (Jn 14.17) 
� L’Esprit travaille dans leur cœur avec une grande diversité d’action (Ac 4.31 ; 6.5, 8) 
 
L’activité de l’Esprit dans l’église se manifeste de différentes manières :  
a) missionnaire : C’est l’Esprit de vérité (Jn 15.26). Son action principale est de 

glorifier Christ (Jn 16.14) et de contribuer à la diffusion de l’Evangile. Il invite au 
salut pour l’éveil de la foi et convainc l’homme de son état de pécheur (Jn 16.8-11) 

b) organique : C’est l’Esprit d’adoption (Ro 8.15). Il dispense la vie de Christ en 
donnant au croyant une nouvelle nature : c’est la Nouvelle Naissance (Jn 3.7-8 ; 2Co 
5.17). Celui qui a l’Esprit est uni à  Christ (Eph 1.5)  

c) pédagogique : C’est l’Esprit de sainteté (1Pi 1.1-2) cf 2Co 7.1). Il est le divin 
pédagogue qui nous conduit à Christ afin de vivre en Lui (1Jn 2.20, 27). Cf Ga 3.24. Il 
éduque et transforme la vie du croyant pour l’amener à progresser dans  la 
sanctification et arriver à la maturité spirituelle.  

d) charismatique : C’est l’Esprit de puissance (Ac 1.8), la force dynamique qui anime la 
vie intérieure du croyant (2Ti 1.7). Il l’équipe et le revêt pour rendre efficace son 
témoignage et son service pour la gloire de Dieu. 

e) eschatologique : C’est l’Esprit de gloire (1Pi 4.14). Il transforme la vie spirituelle du 
croyant et lui donne l’espérance de la gloire (Col 1.27). Il est la garantie de son 
entière délivrance (Eph 4.30) et la condition future du croyant est des plus 
glorieuses (2Co 3.18) 

                                 Adaptation  (Le triomphe du crucifié, Eric Sauer, p. 53) 

L’Église est équipée avec les dons de l’Esprit 
(Ro 12.6-8 ; 1Co 12.4-11, 28) 

 
Les Ecritures nous enseignent que toute manifestation divine ou surnaturelle  
a pour but l’édification, le service et l’adoration dans le cadre de l’église locale. 

Le baptême dans le Saint-Esprit est une expérience réelle et scripturaire nécessaire 
pour celui qui croit en Jésus-Christ (Ac 2.38-39 ; 8.12, 14-17 ; 10.44-48 ; 19.2-7). 

 
Note : Il ne faut pas confondre le signe miraculeux du parler en langues accordé aux disciples le jour de la 
Pentecôte à Jérusalem dans Ac 2.4. Cf Mr 16.17, et le don de l’Esprit du parler en langues dans 1Co 12.10 ; 
14.2. Ils n’ont pas la même fonction. En effet, dans les Actes nous ne trouvons aucune trace du don 
d’interprétation des langues, comme c’est le cas dans 1Co ch 14 où il est fortement recommandé.  
Selon Ac 2.4 le texte dit : « Et ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et se mirent à parler en d’autres 
langues, selon que l’Esprit leur donnait de s’exprimer » .Cf Ac 2.17-18. D’après le verset Actes 2 verset 4, 
cette expérience miraculeuse vécue par les disciples le jour de la Pentecôte à Jérusalem a été prophétisée 
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dans Esa 28.11-12. Ces deux versets sont confirmés dans 1Co 14.21. En relation avec Ac 2.4 le grec lalein 
veut dire parler, puis le grec xénoglossie est formé de glôssa qui veut dire langue, et de xénos qui veut dire 
étranger (langue étrangère). Les disciples parlaient en d’autres langues sans pour autant les avoir apprises 
Ac 2.5-13. Concernant le don de parler en langues dans 1Co 14, l’apôtre Paul présente deux manières 
différentes utilisées par les croyants pour s’exprimer :  

� la glossolalie d’expression vocale donnée en vue de s’édifier soi-même 1Co 14.4, 18. Le grec 
ouakodomeo signifie bâtir, construire.  

� la glossolalie d’expression vocale pour l’édification de l’église (1Co 14. 22, 26-27) 
Seul le don surnaturel d’interprétation sera nécessaire pour comprendre le sens du parler en langues (1Co 
14.5, 13, 27). Le mot grec pneumatika est traduit par dons spirituels au pluriel. Mais lorsqu’il s’agit des dons 
de la grâce cela vient d’un autre mot grec charismata. 

 
Qu’ils s’agissent des dons spirituels de révélation divine, de puissance divine ou 

d’inspiration divine, ils sont toujours en bénédiction dans le cadre de l’église locale. 
Par ailleurs, les dons spirituels sont accordés aux croyants par le même Esprit (Ro 12.6-8), procédant du 
même Seigneur, et rendu efficace par le même Dieu pour l’utilité commune (1Co 12.4-6). 

 
Les dons spirituels reçus et exercés par les croyants, qu’il s’agisse des ministères,  

des services ou des activités, tout doit contribuer à la croissance et a l’affermissement 
de notre foi en Christ (1Pi 4.10-11). 

En vérité, quel que soit le don reçu, les membres du Corps de Christ  
sont égaux en Christ et peuvent avoir différents niveaux de responsabilité. 

 
Michel Botteron 

 
 
 
 
 


